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Car aimer c’est mieux que l’amour.

À ma femme qui ne cesse de m’ inspirer
et à mes enfants qui ne cessent de m’ élever.

« Celui qui veut s’instruire doit lire d’abord,
et puis voyager pour rectifier ce qu’il a appris. »
Giacomo Casanova

« Le vrai bonheur serait de se souvenir du présent. »
Jules Renard






Juste quelques mots avant d’embarquer

« Les voyages forment la jeunesse, a dit un sage, mais, regrette je ne sais quel observateur, ils déforment les chapeaux. »

Cet aphorisme absurde, inspiré par Montaigne mais profond comme toujours chez Alphonse Allais, prince de l’humour et belle plume d’une époque qui l’était tout autant, m’a toujours intrigué.

Qui est ce mystérieux « observateur » ? Et que signifie cette histoire de chapeaux dont le sort serait d’être

« déformés » ?

Pour le comprendre, il faut peut-être simplement quitter son salon. Car ce que je sais en revanche, avec certitude : oui, les voyages forment la jeunesse. À pied, à cheval, à vélo, en voiture, en train, en bateau ou même en avion (en dernier recours et avec modération), ils nous ouvrent au(x) monde(s).

Depuis mon enfance, chaque découverte d’un lieu lointain, d’une ville, d’un pays, d’un horizon nouveau, a façonné mon imaginaire, stimulé ma curiosité, m’a donné envie d’en savoir plus, d’aller encore plus loin sur les chemins parfois tortueux mais toujours enrichissants de la connaissance. De remonter le temps.

Justement, nous y sommes, vous allez tout comprendre ! Mais permettez-moi un bref retour en arrière.

En 2021, dans Les Visiteurs d’Histoire, j’avais invité à ma table, chez moi, des figures historiques qui me fascinaient, que je souhaitais découvrir de plus près, presque intimement. Ils étaient onze, les « onze magnifiques ». Entre la poire et le fromage, nous avions conversé, ri, pleuré, débattu souvent. Happé par le souffle de l’Histoire, je m’étais régalé, j’avais savouré mais… je n’étais pas rassasié ! Mon appétit et ma soif, d’une époque l’autre, sont sans fin… Sans faim ?

Alors, question qui m’a habité telle une ritournelle entêtante : comment aller plus loin ?

La réponse s’est rapidement imposée, en écho à Montaigne et Alphonse Allais : en voyageant dans le temps ! Peu importe les conséquences subies par mon couvre-chef, d’autant que je n’en porte pas. Et comme l’écriture possède cette précieuse qualité, entre mille autres, d’ouvrir à l’infini le champ de tous les possibles, j’ai voulu me confronter à l’Histoire, à de nouveaux héros et héroïnes, incontournables ou moins connus, dans le

« jus » de leurs époques.

Et me voici rencontrant Cléopâtre, en son palais d’Alexandrie, et Suétone, à Rome : dépaysement assuré ! Chaussé de mes bottes de plus de sept lieues, j’arpente les années, les siècles. Connaissez-vous Hildegarde Bingen ? La vie de cette sainte a ému l’agnostique que je suis. Tout comme j’ai été bouleversé par la peinture d’Artemisia Gentileschi, et par les violences qui ont marqué, du fer de l’infamie des hommes, la chair de cette immense artiste. Avec Jacques de Molay, le dernier des Templiers, j’ai presque pu toucher du doigt les embrasements de l’Histoire. À côté de Rabelais, géant des lettres, je me suis senti tout petit, mais j’ai compris que le rire, la fantaisie, le verbe en liberté sont toujours, comme le bonheur l’était pour Saint-Just, des « idées neuves », à sans cesse réinventer. Brillat-Savarin, « prince des gastronomes » bien avant que le talentueux Curnonsky ne s’attribue la couronne, ne m’a bien évidemment pas dit le contraire. La comtesse de Ségur a su me rappeler que mon enfance a été le berceau de ma passion pour l’Histoire, la « grande » bien sûr, mais aussi toutes ces histoires qui forgent l’imaginaire. Et que dire d’Eugene Bullard ? Il est de ces personnes, rares, qui, par leur combat, rendent l’espèce humaine un peu meilleure.

Avec chacun, vous partagerez, comme je l’ai fait, joies et peines. Et tous, je l’espère, vous étonneront comme ils m’ont passionné.

Bon voyage !
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